
Avec la fuite du Dalaï-Lama en mars 
1959, commence pour une partie du peuple 
tibétain un exil forcé qui se perpétue 
aujourd’hui. Exil où l’Inde occupe d’emblée 
une place singulière : terre d’accueil du 
Dalaï-Lama, qui y a installé le siège de 
son gouvernement en exil, elle est à la fois 
le pays qui abrite le plus grand nombre 
de réfugiés tibétains – un peu plus de 
100 000 sur 145 000 au total – et le pays où 
s’est constitué le mouvement nationaliste 
tibétain de l’exil. Ainsi se pose la question 
des rapports entre le nationalisme et 

l’exil chez les réfugiés tibétains en Inde, 
partant de l’hypothèse classique que 
l’exil a pour effet d’accentuer le sentiment 
nationaliste des exilés. A quoi ressemble ce 
nationalisme ? Quel est l’impact de l’Inde 
sur le mouvement nationaliste tibétain ? 
Et comment les réfugiés, à commencer 
par le premier d’entre eux, le Dalaï-Lama, 
conçoivent-ils la nation tibétaine ? Celle-ci 
revêt-elle une forme particulière parce 
qu’elle se développe en exil ? En Inde ? 
Telles sont les principales interrogations 
auxquelles ce livre se propose de répondre.
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Avec la fuite du Dalaï-Lama en mars 1959, 
commence pour une partie du peuple tibétain 
un exil forcé qui se perpétue aujourd’hui. Exil 
où l’Inde occupe d’emblée une place singulière : 
terre d’accueil du Dalaï-Lama, qui y a installé le 
siège de son gouvernement en exil, elle est à la 
fois le pays qui abrite le plus grand nombre de 
réfugiés tibétains – un peu plus de 100 000 sur 
145 000 au total – et le pays où s’est constitué 
le mouvement nationaliste tibétain de l’exil. 
Ainsi se pose la question des rapports entre le 
nationalisme et l’exil chez les réfugiés tibétains 

en Inde, partant de l’hypothèse classique que 
l’exil a pour effet d’accentuer le sentiment 
nationaliste des exilés. A quoi ressemble ce 
nationalisme ? Quel est l’impact de l’Inde 
sur le mouvement nationaliste tibétain ? Et 
comment les réfugiés, à commencer par le 
premier d’entre eux, le Dalaï-Lama, conçoivent-
ils la nation tibétaine ? Celle-ci revêt-elle une 
forme particulière parce qu’elle se développe 
en exil ? En Inde ? Telles sont les principales 
interrogations auxquelles ce livre se propose de 
répondre.
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Interview de l’auteure

En quoi votre ouvrage se différencie-t-il des 
autres études sur le Tibet ?
J’ai choisi, à la différence de la majorité des tibé-
tologues, de m’intéresser non pas directement 
au Tibet mais à la diaspora tibétaine. J’aborde 
en outre la question des réfugiés tibétains sous 
un angle inhabituel, le nationalisme : en prenant 
appui sur les principales théories de la nation et 
du nationalisme, je m’interroge en effet sur leur 
pertinence et leur applicabilité dans le cas tibé-
tain afin de mettre à l’épreuve l’hypothèse para-
doxale selon laquelle la nation tibétaine s’est 
véritablement constituée dans l’exil. Et c’est cet 
angle inhabituel qui m’a incitée à adopter une 
approche résolument pluridisciplinaire, emprun-
tant notamment à la sociologie, à l’histoire et à 
la science politique.

Qu’avez-vous découvert au cours de votre 
enquête dans les camps de réfugiés tibétains 
en Inde ?
Les réfugiés tibétains sont, contrairement à ce 
que l’on pense habituellement, répartis sur l’en-
semble du territoire indien. Il y a bien sûr Dha-
ramsala, cette station de montagne bien connue 
de l’Himachal Pradesh, où s’est installé le gou-
vernement en exil, mais on trouve également 
des camps de réfugiés dans le sud de l’Inde, 
notamment dans l’Orissa (Chandragiri) et dans 
le Karnataka (Mundgod, Bylakuppe et Hunsur). 
J’ai mené mon enquête de février 2004 à jan-
vier 2008 auprès d’un échantillon représentatif 
d’une douzaine de camps de réfugiés. J’ai pu y 
observer des disparités géographiques impor-
tantes notamment en termes d’accès à l’infor-
mation et de présence associative. De telles 
différences semblent avoir un effet non négli-
geable sur la capacité de mobilisation politique, 
ainsi que sur la manière dont les réfugiés tibé-
tains perçoivent l’identité nationale de la com-
munauté tibétaine.

Pensez-vous que les réfugiés tibétains ont 
encore un rôle à jouer dans le règlement de la 
« question tibétaine » ?
Les réfugiés tibétains ont cherché à résoudre 
la « question tibétaine » à de multiples reprises 
et de différentes façons. Il y a d’abord eu, dans 
les années 1950 et 1960, les appels du Dalaï-
Lama auprès des Nations Unies, qui ont abouti 
à trois résolutions sur le Tibet, et un mouvement 
de guérilla, parti du Tibet puis installé au Népal, 
mouvement d’ailleurs soutenu un temps, mais 
de manière informelle, par les Etats-Unis. Les 
réfugiés tibétains hésitent désormais entre deux 
stratégies. Ils cherchent d’une part à obtenir 
des soutiens internationaux, en faisant notam-
ment du lobbying, surtout depuis les années 
1990, dans les enceintes parlementaires natio-
nales et régionales en vue d’obtenir le vote de 
résolutions en faveur du Tibet. Ils essaient éga-
lement de mener un dialogue avec la Chine, 
mais les négociations sino-tibétaines, entamées 
au début des années 1980, ont connu de nom-
breux rebondissements, des arrêts brutaux et 
des reprises timides, qui font douter d’un suc-
cès rapide. Il semble bien que la « question tibé-
taine » ne fasse finalement la une de la presse 
internationale que lorsque les actions des réfu-
giés tibétains accompagnent une mobilisation 
au Tibet même, que ce soit à la fin des années 
1980, alors que les discours-clés du Dalaï-Lama, 
suivis de l’obtention du prix Nobel de la Paix 
(1989), coïncident avec une série de troubles au 
Tibet, ou en 2008, lors des manifestations pré-
cédant les Jeux Olympiques de Pékin. La prin-
cipale question qui reste en suspens concerne 
toutefois la succession du Dalaï-Lama : le mou-
vement nationaliste tibétain de l’exil parvien-
dra-t-il à se doter d’une nouvelle figure charis-
matique capable d’assurer sa cohésion et de 
perpétuer sa mobilisation ? Sera-t-il toujours en 
mesure de contribuer au règlement de la « ques-
tion tibétaine » ?
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